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« De grand matin, le premier jour de la semaine, elles se rendent au tombeau dès le 

lever du soleil. » C’est le matin, c’est le premier jour, c’est le temps du lever du soleil : 

c’est le temps des commencements, c’est le temps d’une création nouvelle. Mais elles 

doivent passer par le tombeau. La mort n’est pas oubliée, elle n’a pas disparu. Nous 

mettons nos pas dans ceux de ces femmes. Nous aussi nous sommes marqués par le 

tombeau et la mort, mais nous désirons si profondément qu’un monde nouveau puisse 

naître. Nous-mêmes et notre monde continuent d’être marqués par l’inquiétude et la 

peur… nous sommes toujours empêchés pour prévoir, faire des projets… l’avenir reste 

toujours incertain et inconnu. Les questions sont nombreuses et il nous semble bien 

que personne ne va pouvoir rouler la pierre de nos tombeaux. Il nous faut, comme les 

femmes, lever les yeux, relever la tête. Nous ne pouvons pas rester enfermés dans la 

peur, perdre l’espérance. 

Les femmes reçoivent alors un message  en fait très déroutant : « il est ressuscité, il 

n’est pas ici. » Ce qui leur est donné c’est l’absence, le vide… il n’y a que l’endroit où on l’a 

déposé, mais lui il n’est pas là. Les preuves matérielles sont très pauvres, quasiment 

absentes. Ce n’est pas de ce côté qu’il faut chercher. Il ne faut pas rester dans le 

tombeau. Il ne faut pas baisser les bras. C’est le temps de la foi qui s’ouvre alors à nous… 

Ne cherchons pas des preuves matérielles de la résurrection… nous ne pouvons 

qu’être déçus. 

Les femmes reçoivent alors une invitation forte : « allez dire. » Il faut bouger, se mettre 

en route et il faut témoigner, raconter, montrer par toute sa vie que le Ressuscité a bien 

inauguré un monde nouveau. «  Il vous précède en Galilée. Là vous le verrez comme il 

vous l’a dit. » Le Ressuscité nous précède, il passe devant, il, passe le premier. Il donne 

sans cesse sa présence. La foi est l’assurance d’une présence toujours active. Le 

Vivant passe le premier. Il ne cesse de nous accompagner, de marcher avec nous. Il est 

présent au cœur de ce qui fait notre vie. La mort et les questions ne sont pas 

supprimées mais nous sommes forts de la présence d’un amour vivant. Et cette 

présence sera toujours un premier jour, un lever de soleil, une promesse de vie plus 

forte que toute peur. 

 

 


